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AV ROY DE FRANCE CHARLES IX. 

ODE. 


O R L A N D E 



^dis qui faifoit 'un œuure 
I De laborieux manœuure^ 
ÿi ‘Toureterni-^^erfon nom: 
Par vne beUe cou/îume 
Souloit bailler a fi plume { 

^P^lque grand Dieu pour patron: 


iSMoy qui d’^ne voix rauie 
Qombat'^es ans^ & tenuie^ 
D‘vn inimitable ton: 

qui faut-il quefadrejjè 
La Mujïque que je drejj'e 
Sinon au grand jépollûnf 


Atqy {Sire) en qui Nature^ 
D' dme rare architeïlure 
Ordonna des le berceau^ 

f . ' ■ * ■ —— -—— y -- — 


DE LASSVS. 

Tout ce que la terre 0“ l’onde 
produit en tout ce grand monde^ 
De bon J de riche^ & de beau, 

toy (Sire) qui manie 
D’vne prudente harmonie. 

Tes biens, ton ame, & ton corps: 
^id’vnehaute Mufique 
Çouuernes ta République 
En beaux gy heureux accord':^, 

Pren donques de m<y pour gage 
De mon vouloir, ce fi ouurage 
^efiou:^ toy je met:^ aux cbams: 
,/ûfin que chacun entende 
Comme tu es à ORL A NDE 
... Mec enas de fis ch an t:^. 


























































O R L A N D E. 






Omrae vn ^ prend vnecoiippcSeulhôiicurdefôn 


trcfor, Et de 


rangverfelàlatrouppcDuvmquintde. daiisfur; AinCi vcrrantU roufé- 


e, Amfi. ^ Dontmalagii^eftarroufee Dontmalagn^cftarroud'e, Sut la race des va- ! 




loyî Sur. 




Sur la race des valoys Enfondoux nedarfabreuue Lepl’grad Roy q fe treu- 






ue. Soit en armes ou en loix Soir en armes ou en loix. Soit en armes ou en loix. 































































































































































O R L A N D E. 


ëè;- 




❖ 






On nom* Tout le monde remplira De ta louange notoire» Ne 


feauentiî 


bien que moy^ ComjC il faut loner ta gloire t lapi- 


j |iaji;gÉaSp5g^l iigjp|^ 


—V— 

terayatit mémoire D’vne vieilledeflinée, Autre-foisderetminéc Par Foracle de Thémis Acom- 


ms 








madé que Florence, Deflbus les loix delà France Tccourbe Te courbe le chef foubmis Teçouibe 


ËiSii 


-f?- 


I I 


'f c courbe le cbeffqubipis. 
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Seconde partie. 


B A S S V S. 


4 


Lusjemcpique & plasjcfuis rétif, l’aym^eftrciibre & veuxe- 






ftre captif, Cccfoîsjc meurs Cent, Centfoisjeprennaîflancc Cent 



puiscequeje puis Je fay ce que je puis, 


je fayceque je puis, ce que je puis. 








































































































































VOUS criez vous criez baille baille baille, baille b^lle baille^ Sur moy ne faut telle rigueur c- 
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h- ^ 
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4—^ - L-ldr t 


±=i±t±===ti^ 


ten- dre Car depecune vnpcu vnpeu Ettoute-fois fenay vaille qui vaille vaille qui vaille 



vaille qui vallc vail le qu i vaille V n bieo^etit. 
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beau. 


Seconde partïe, Ë A S S V S. 




Aisa VOUS voir (ou Fou me puifTe pendre) llfcmbleauisqu on ne vous vutille 





rendre Ce qu’on vo® doit, beau fi te ne vous chai lie, l>eau fire ne vous chaille,’' 




Qi^and je ftray plus garni de cliquaille decliquaille Vousen aurez, t maiS' 




3 


il vous faut attendre, mats il vous faut attendre, mais U vous faut attendre. mais il vous faut attendre Vn 

I 


-_1_. 

D 





. —— ---——.—^^———— -—--—-----—--—- , 





, bien peci 

1 

X. 

, BatTus, B ^ 




























































































































































V Æh in k** 






K es que je fuis difpos, le veux boire fins repos le veux boire 







Icveuxboire iânsrepos - Depcnrquela maladie. 




De peur que 




la maladie. 


Vn de CCS jours 








pS3 


fcft 


^ n 


Vn de ces jours ne me die, Mehapant Me 

•f-iiifîÉiipigiiïi 


hapant Mehapant à Fimporueu, M eu rs gallantc’eft allez btu. Meurs ga liant 


Meurs gai- 


Y 



l T 

J* 




A 


’i_ i 



^ f 
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2 J 

k. J 
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lanrçcftaffcz bei^ ceftaffez beu. 


I' / — 
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I fVti 



cœur 


me tombe, Verfedonc pour jneParracher* Verfedonc pourraeFarraclier, Il 







v^utmkuxy- 
b 



ure fe coucher Datis le lit que mort danslatumbe, Il vaut mieux 




^ 


7 - 




U te fecoucherPanslelic que mort danslam mbe. 


a.rn.iij 
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O R L A N D E. 






Fotbkefpiit chargé de cant de peî- nés, Quenevcux 






x:n: 


tu fouhz la terre defcpndrei O ctpur ardatit O rriftes yeux que n*eftes 


xi 




rT T-^- 




VOUS que n’eftes vous fontai- nesj O bien 


douicux! O 






/ 


doux fçauoir trop amer à eom- prendrez O Dieu qui fais ; que tant jofe cntrepredre, Pourquoy rêds tu mes 
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Secondepartic. _ 


BAS S V S. 





gar- 


leiinelar. Pourquoy fi droit as-tu prista vifée? 



O vif 


-"■A- — 






flambeau qui embrafes les D itux ! Pourquoy as-tu ma froideur atd- 


^ ^ 1 -1- V - « ■ [ A-î- 

■ ' —~ ' — ———, 


1 —❖- 


J 

^ ^ "' ^ ^ 

—: i 





(ce! O face d’Angel O cceut O cœur de pierre dure! 






djû au moins le tour- ment que 


jcndurcj 



-f?- 


U tour- ment 


que 


j’endure. 




ÿ üj ^ 






























































































































O R L A N D E. 




Ouffîonsdautantamis Soufflostîautantamis Soufflôsdau- 

Hé 





tancamis 


& faifôns feftc Sc, 




A ce bonvinpendantqueletenons, Carfansfouf- 





t 


^ - fl^r Ph’onie meurt comme beftCj comme beflc, ^ Et en foiifRanr noz vies maintenons Et en fouf- 


flanc npz vigs^ maincçnpps; . la bonne IbufHerie, Ainlî (bufflaat Ainfi foufflantjaiiiaisno^neiiiûuï^ 




































































































































































































































































































r J_ L 1-1 - X 




Il Al A 1 ♦ 




: i A 1 1 i 

. «i.ï .y A~^" * A ^ Y 5 



■ » ■ ' T 

rv-^Ti-x^? 

- ^ i / _j7:xsro >■■ ' --J.-I__ L ^ 







Profit (ans vcttu Ne vaut, vnfijtu. Profit fans vertu. Ne vaut vu fétu. Ne vaut vn fétu. 













































































































































Emmc qui dî^mande. 


Femme qui demande- 




❖ 


Valetqui Cûtnmade, ValerquicommandCj Cheualqui recule, 

• I - 4 -w/ ' 


Sii 


=Si 


mi 


Vil vieux chien q hutle. 


Homme qui Pen-yure, 


Homeqfen-yure, Bien tou Bienroft Bien roftten deJiure, Bien* ^ Bien toft Bien toft Biencoft, 


Ü 




tcndeliurci Bientoft t’endcliurc. 


Ballus. 
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- 














































































































































































O R L A N D E. 



Ê;rr<z2; 




:r=± 




Elas lïîon Dieu tu me fais tu me fais rantr» dcbienQ^’ijn, 

i 



poflîbl^ eft que le puifle compter: l’en voÿ plufieurs g comme moy font 


tiens InceC- 


fament pleurer & lamenter, Etmoycfic- 




< tif 


ne me pins contenter ne. 




O fignegrand d‘vn hmome mi- fé- 
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tî 




rablc; Et peu penfant en toy. Dieu admirable, Qm les vns fais Les autres Roys 





























































































































































































































































































O R L A N D E. 




■ —- - 

- -J-^ -J. ^ ^ - 



--- ^ ^ 



On jour. Bon jour. Bonjour, &puis quelles nouuelles. 







N’enfçauroiton de vüusauoir? S’en brefneni'en faites fçauoir, 




S’en. 




Ten feray Ten ferajr Ten feray 


y — ' ^ 




ÿ 




de touttcs nouuelles, Puis que vo” elles fi rebelles Bonvefpre, bonne nuifl, bonfoir, boniôir, 


m. 






B onjoufi Bq njour, Bonjour, Bonjour. 























































































































































































































































































C*cft> Ceft paris entier» 


I 
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i 































































































































































Refolutîo, 


B A S S Y S. 



la ne faut que de cela mente; la. 



l. . .'. . 

Tay refus en Heu d 

efecours, M’amie rit Sc 

\. . - -/ 



- -1— --— -— 

je Umenre, Ceft lacaulépourquoy pourquoy je chateD amour me va tout au rebours^ D a. ^ 

—b-j~ J*l i---|--^ 




Tout au rcboursme va d’amours. 




Toucau rebours me va d’amours. 




















































































































































































































































































































Seconde partie. 



B A S'S V S. 

4 




Our mettre coma vnhôttiÈ habile Lebiend’autruy auec le fieu ' 

E^SÉiîÉf^' 



Et vo^laifièr fans croix ne pile, Ftcre Lubin^FrcrcLubin le fera 
k -. . . f ---^ I » I . J 


sfffiig=gëHÉjlîE4 


bien,Onàbeau dire je le tien Et le preffèr de fatisfaire, 




lamais ne VOUS ca rendra rien, la. ^ 


Jamais ne VOUS 

—- o- 


cn rendra rien, Ftcre Lubin, 


_ FrereLubin, gfc 


Frere Lubin ne le peut faire. 

Bafius. 





















































































































































TietccpardCp 








O ur débaucher Pour débaucher par vn doux ftile Quelque fille 


de bon maindëjPointnefaut deviel- le fubtilc, de 

i 

vîel- le fûbdle, FrereLubin,Frere Lubin le fera bien, II 


pTcfchiC en théologien: 


Faîtes laboirjcà voftrechien, FrereLubin, Frere Lubin* Frcre Lubin, 


Frère Lubin, Frcre Lubin ne pic peut faire 






























































































































































faire, quelque bon affaire, Frere Lubin, Frété Lubin, Fre- 

-e- 


rc Lubin, FrercLubin, Frere Lubin ne Icpeutfaite, ne le peut faire. 






























































































































































O R LAND E. 




r . A A <> , r-fa 

l=ï=+-^ 


—TT g; 


i-V— -1- 


1 -L Y -,, -T--^ -£-Î-J 

1^™ "S r-1 IIMII fc 





E vous donne en confcience, le. 

A ' L 

^ V ^ — 

J 


TT —il T T ^ T 4“^ 

*" " + 1 a J T T^tÏvaï^T T 

<1 d \ \ ^ V 1 1 - 

La fcien- 

A A A 

ce Lafcien- 

AfA^ 

9 —r — 

ce De porter, 

4^-^y 

^ Y Y 1 ^ k T T A 

^ r v*T A A111 / 

, *1 - ' 1 1 A i II V AiAJf 

i-TLTlvilATTiT 

-T p-T-sr (T A ▼ 1 

--“TT” 


Déporter, Iefaîx& fora- me, D’vne vertu, quife nomme, 



PVnevettu qui fe nomme. Patience, Patience. 













































































































































B A s s V s. 





Eplufieurichofes, De. ^ Dieu no* garde, Dcplufieuts 



choies Dieu nous garde, Déroute femme qui fe farde: D’vn ferui- 



teur qui fe regarde, quife regarde: Et de beufiàllc fans moutarde: 










-f?r 


Et. 




Depetit dîner. Dépérît dîner quîtroptarde, quitroptarde,quitrop tarde. 
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O R L A N D E. 




Mourj Amour, don ne-n>oy paix ou treue, Ou bien retire, & dVngac-| 




;:5 


rorplus fort Tranche ma vie, & nfauance lamorr, Mebien-heuranr,dV- 


ne langueur plus breue: Soirquelejouroufe couchiCou feleue le fen toujours vn penferquimemord. Et 




























































































































































































































































O R L A N D E. 


Dialogue. Ahui£t. Second cœur. 



9r 


aual. ^ 






Cerchû vo autre nocher^ car ni moy ni la Parque N’entreprenons jamais fur le’maiftrc desdictix. 
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A huiâ:. 


Se cond coeur. 


C'O H^t R À 


17 



ÎS 




I 


OlâCaroîi. CJmeft ceflimportun quifî preflcm^apdle? pr^^iTc m'apel- 



^ '—- -I 

h-y 

= -VirJI_L X,: 0 ô A A 

" Il 



1 — 'V ' ' -^v:Tn — 1 



le? Q^cerche-tudemoy? Qui eft ton homicide? la- ‘ 




mais en ma nacelle Nulquiraeure d’aymerie necondiiys icnecon- 



ftredes 


• dieux. 


Hâllus. 
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C O N T R 7^. 


iS 


' carj'ay dedans moame Tant de traiz amoureux, & de larmes aux yeux, Quejeferay Que,, 

-- 


je feray le fleuiic, & la barque & la barque) & la rame, 5: labarquÆ &Ia rame, Quejeferay, 


je feiay le flcuue, & la barque, & la barqujC & la rame, & la barque & la rame. 


E ij 




















































































































Dialû^e AÜiuîâ. Second cœur. O R L A N D E. 





il 


r4 




P Doux parler. Ofronrd’Amourletroplieiû & k gloire! O doux fouris! 

a./ 


üiîîî- 


X- 


— 

o baifers fauoureuxl o baiiers fauoureux! Ocheueuxdor! o 













ÏE 




coutauxplantureux Deliz, d’œillets,depotfirii& d’yuoîre! A 




filongs trais A fi longs trais le venin amoureux! le venin amoureux! 
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Seconde partie. 


O R L A N D E. 


';a 





VcrmeilIonsloperlettc'S cnclo- fes! o h'z pourprezdeio- | 




fesl O chant qui peux les Scytes ctnouuolrî Et dont Faccent dans lésâ¬ 




mes demeure: Et deabeautés, Et dea beaurez reuiendrajamais 




Fheure, rc. 






tcuiendta jamais fheure, Q^cntre mes bras je vous puîfle l’auoir? Qu’en- 








: Ere m es brasj Qi£ëcie mes^as je vous puifTe ta upu? 



























































































































































































Secondepartie. 



c O N T jnr 


XO 






❖ 



i/f 


V ermeillünsiû perlettes enclofesl o Hz pourprezdc rofesi 




U 

L» tr-r-rt 

y} 

r 

... “1 

-J 

L - 




. J 

[ 

. $ 2 

ÎU 


Ochanrquîpeux lesScytes émouuoirl Er donc Taccent dans les 










cV- 



ames demeure! Erdeabeautez, Etdeabcau- t^z rcuiendra .j 

4_ . I t . I . A . . 1 A *y 




:i 


jamais fheure, reuiendraja- mais Pheure, Qu’entreroesbras je vouspuifTe r’anoir? Q^entremes 

-e-11-- 


T 




bras ^ je vous puitTcr’au&ir; Qu’ê tre mes bras Qu’are mes bra s je vous puiiTe t*auoit? 
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10 


Amour donne moy paix. Fol. 

Que doy-je faire. Secondepartie. 
Bonjour, èc puis quelles nouuclles. 

Mais fi vous cueillez. Seconde partie, ii 
Comme vn qui prend vne cou ppc. 
D’amour me va tout au rebours. 

De plufieurs chofes. 

Helas mon Dieu tu me fais tant de, 
l’efperc&crain. 

Plus ie me pique. Seconde partie, 
le vous donne en confcience. 

Ores queje fiiisdifpos. 

Verfe-moy donc. Seconde partie. 

O foible efprit. 


JZ 

ly 

lo 

3 

4 
14 

y 
6 

6 

Dialogues à Huiâ. 

Hola Caron. 

O doux parler. 

O vermeill ons. Sècondc partie. 
F I N. 


O jeune archer. Secondepartie. 7 
Parens fans amis. ^ 8 

Femme qui demande. Seconde pamc. 9 
Paifible dcmainc. lo 

Pour courir en pofte. n 

Pour mettre corne. Seconde partie, ly 
Pour débaucher. Tierce partie. ij 
Pour faire plus-toft. Quatrième ptie. 14 
Soufflons dautant amis: 7 

Ton nom que mon vers dira. 3 

Le comble de ton. Seconde partie. 4 
Vn bien petit. . y 4 

Mais à vous voir." Seconde partie. y 
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